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Les demoiselles du pays 
Prennent des coutumes 
Croyant se donner d’ l’esprit 
V’la-t-y pas qu’elles fument 
Dans leurs bouches tourne va-et-vient 
Du chewing-gum américain 
Et chose encore inconnue 
Dansent le twist tortillent du cul 
 
Entre nous je vous le dis 
Vous pouvez me croire 
Toutes les femmes du pays 
Ce fait est notoire 
Sont bancales borgnes ou bossues 
Mal peignées ou toutes tordues 
Ou trop sèches ou trop ventrues 
De bel’ femmes il y en n’a plus 
 
Avant de me mettre au lit 
Chaque soir je vise 
Ma jeune voisine Julie 
S’gratter sous sa chemise 
Par la serrure j’aperçois 
Son p’tit trou Par là 
Par la serrure j’aperçois 
Un qu’qu’chose que j’ vous dirai pas 
 
Je vous le dis entre nous 
Vous pouvez me crère 
Toutes les femmes de chez nous 
Sont point bel’à vouère 
Jambes folles borgnes ou bossues 
Mal peignées et toutes tordues 
Ou trop sèches ou trop ventrues 
Mon dieu qu’a sont mal fichues 
 
 
 
 
 
 

Des goules comme des potirons 
A se vente comme des biques 
Des bras maigres comme des batins 
Nez comme des figues. 
T’chu qu’o s’cré malin 
Prière ser et matin 
O marche comme do pirins  
 
Avant de me mettre au lit 
De mon œil y vise 
Ma jeune voisine Marie 
Trousser sa chemise 
A n’se lave jamais les piés 
Le sont nèrs et encornus 
A n’se lave jamais les piés 
A fré bé d’les savonner 
 
A l’église, un ch’ti morveux  
Un laideron comme elle 
Près de la Vierge mère de Dieu 
Lui tâte les jarretelles 
Dans son oreille il lui dit 
De belles saloperies 
Dans son oreille il lui dit 
Y t’ume t'é ma vierge Marie 
 
Si un jour je me marie 
Avec une femelle 
Pour être bien assorti 
J’en prendrai une belle 
Une chétive à même prise 
Au jour d’aujourd’hui. 
Une chétive à même prise 
Le cocu à femmes …. 
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